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  Le destin d’Étoile de Feuille

  Traduit de l’anglais par Aude Carlier

  


Remerciements tout particuliers à Cherith Baldry
		CLANS
 

		CLAN DU CIEL ACTUEL
 

	CHEF
	ÉTOILE DE FEUILLE – chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.

	LIEUTENANT
	GRIFFE FÉROCE – mâle au pelage roux sombre.

	GUÉRISSEUSE
	ÉCHO D’ARGENT – chatte tigrée grise aux yeux verts.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
PATTE FRÊLE – matou noir et blanc.
APPRENTI : NUAGE DE PUCE
MUSEAU DE PÉTALE – chatte gris perle.
APPRENTI : NUAGE DE SAUGE
PLUME DE MERLE – mâle tigré marron foncé.
APPRENTI : NUAGE DE PERLE
AILE DE CERISE – chatte écaille-de-tortue.
APPRENTI : NUAGE DE ROC
AILE DE GUÊPE – chat gris et blanc.
APPRENTIE : NUAGE DE MENTHE
CROC DE MUSARAIGNE – mâle noir maigrelet.
GRIFFE D’ÉBÈNE – jolie femelle noire.
APPRENTIE : NUAGE POUDRÉ
TOM DES VENTS – matou roux et blanc.
APPRENTI : NUAGE TAQUIN
HUGO LUNAIRE – matou blanc.
ARABESQUE – chat noir et blanc.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE DE SAUGE – matou gris perle.
NUAGE DE MENTHE – chatte au pelage gris tigré.
NUAGE TAQUIN – matou noir et blanc.
NUAGE POUDRÉ – petite chatte au pelage brun clair tigré et pommelé, aux pattes tachetées.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
FOUGÈRE FAUVE – chatte au poil brun clair (mère des petits d’Aile de Guêpe : Petit Lapin, Petite Crique, Petite Ortie et Petite Prune).
CŒUR DE GIROFLE – chatte brun clair au ventre et aux pattes blancs.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
POIL DE LICHEN – chatte grise au pelage pommelé.
GROGNON – matou tigré au pelage négligé.
 
DIVERS
 
ŒUF – solitaire couleur crème.
TIMIDE – chat domestique brun sombre (anciennement Brin de Moustache).
BRINDILLE – chat brun aux yeux jaunes, avec une oreille fendue.
CAMOMILLE – chatte noire.
CHARBON – matou noir.
COURTAUD – chat tigré aux yeux ambrés, avec une queue raccourcie.
FLOCON – chatte blanche.
FRED – matou gris sombre.
ambre – chatte au poil roux sombre.
TURBO – chat au poil brun sombre tigré.
FLIPPER – matou roux et blanc.
HARLEY – chat au poil gris et brun tigré.
MISHA – chatte crème.
OIGNON – chatte au pelage argenté tigré de noir.
VELOURS – chatte argentée.
 
ANCIEN CLAN DU CIEL
 
ÉTOILE DE GIVRE – matou gris perle et blanc aux yeux bleu très clair.
ÉTOILE DE LA BUSE – matou roux aux yeux verts (lieutenant quand le Clan du Ciel a quitté la forêt).
PATTE DE BICHE – chatte au pelage brun clair et tigré (guérisseuse quand le Clan du Ciel a quitté la forêt).
ŒIL DE COLOMBE – chatte tigrée brun pâle à poil long et aux yeux ambrés.
AILE DE BRUYÈRE – chatte tigrée marron foncé.
DENT DE SOURIS – chatte couleur sable.
PELAGE DE NUIT – matou noir.
SOUCHE DE CHÊNE – chat gris tigré.
ÉTOILE D’ARAIGNÉE – matou au pelage brun sombre et tigré (dernier chef de l’ancien Clan du Ciel).
FEUILLE DE MIEL – chatte rousse (dernier lieutenant de l’ancien Clan du Ciel).
CŒUR DE FOUGÈRE – matou brun tigré.
VOL DE L’HIRONDELLE – chat noir, haut sur pattes.
ŒIL DU CIEL – très vieux matou gris foncé (il vivait dans la gorge avant que le Clan du Ciel actuel s’y reforme).
GRIFFE DE GIVRE – chatte blanche.
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LE SOLEIL COUCHANT PROJETAIT DES OMBRES noires dans la gorge. Une brise glaciale ridait la surface du bassin et faisait tourbillonner les dernières feuilles mortes. Le seul bruit venait du murmure de l’eau qui sourdait d’un trou noir au milieu d’un amas de rochers et formait une petite rivière avant de disparaître dans les ténèbres sous les falaises.
Un matou au pelage gris sombre tigré apparut au sommet de la falaise. Il fit halte et leva la truffe. La lumière déclinante donnait à son pelage une teinte sanguine et éclairait son épaule blessée. Bientôt, le chat tigré donna le signal en levant la queue et s’engagea dans l’étroit sentier qui zigzaguait le long de la paroi. Parmi les sept félins qui l’accompagnaient, plusieurs étaient gravement blessés : une chatte blanche claudiquait derrière lui, une patte poissée de sang repliée contre elle ; un grand matou noir avançait d’un pas nerveux, un œil fermé par une croûte de sang séché ; un jeune rouquin boitillait, les oreilles en lambeaux. Personne n’était indemne.
Tandis que les huit guerriers cheminaient tant bien que mal sur le sentier menant au bord de l’eau, quatre de leurs camarades sortirent d’une grotte qui s’ouvrait un peu plus loin dans la falaise. Le premier, un jeune mâle brun tigré, dévala la pente pour attendre l’arrivée des félins en grattant le sable avec fébrilité. Les trois autres, des anciens, le suivirent plus lentement sur leurs pattes tremblantes.
« Alors, Étoile d’Araignée ? » demanda l’un deux d’une voix rauque lorsque le premier matou blessé parvint au pied de la falaise. Le museau grisonnant de l’ancien trahissait son âge et l’on voyait ses côtes sous son pelage noir miteux. « Que s’est-il passé ? Vous avez gagné ? »
Du bout de la truffe, le matou au pelage sombre et tigré vint effleurer l’oreille de son aîné.
« À ton avis, Pelage de Nuit ? murmura le meneur avant de se tourner vers son jeune camarade. Cœur de Fougère, j’espère que tu as de bonnes réserves de remèdes dans ta tanière. Nous allons en avoir besoin. »
Avant que le guérisseur ait le temps de répondre, un noiraud haut sur pattes vint se placer au côté de son chef et montra les crocs.
« Comment peux-tu nous demander si nous avons gagné ? La bataille était perdue d’avance. »
Une chatte rousse, qui fermait le cortège de félins blessés, le foudroya du regard.
« Tu n’as pas le droit de dire ça, Vol de l’Hirondelle ! Nous devions nous battre. Le Clan du Ciel a encore sa fierté ! »
Ce fut une chatte blanche qui lui répondit en hochant la tête avec tristesse :
« Et de quoi peut-il être fier, Feuille de Miel ? Nous sommes incapables de nous nourrir maintenant que les rats ont chassé tout le gibier. Il y a des lunes qu’il n’y a pas eu de naissance. À présent, les seules cérémonies que nous organisons sont pour nos camarades partis rejoindre nos ancêtres. »
La chatte rousse tourna brusquement la tête, les yeux plissés.
« Écoute, Griffe de Givre…
— Rendrons-nous hommage à Poil de Soleil et Chute de Flocon ? les coupa le jeune matou aux oreilles déchiquetées d’une voix rauque où perçait le chagrin.
— Nous le ferons, Poil Fauve, promit Étoile d’Araignée. Leurs esprits peuvent à présent filer librement vers les étoiles.
— Quoi ? fit un ancien à la fourrure grise en se levant sur ses pattes tremblantes. Poil de Soleil et Chute de Flocon sont morts tous les deux ? Alors où sont-ils ? Nous devons organiser une veillée, puis enterrer leurs dépouilles.
— Souche de Chêne, nous avons été obligés de les laisser là-bas, cracha Vol de l’Hirondelle, la queue battante. Nous étions trop occupés à fuir pour sauver notre peau, nous ne pouvions pas porter nos camarades tombés au combat. »
Il se détourna, tête basse, comme s’il ne supportait pas de croiser le regard des autres.
Griffe de Givre vint s’asseoir près de lui et frotta sa truffe contre le pelage hirsute du matou noir.
« Vol de l’Hirondelle, nous ne pouvions rien faire d’autre pour eux. Personne ne peut nous en vouloir.
— Elle a raison, renchérit Cœur de Fougère. Nos camarades chassent avec le Clan des Étoiles, maintenant. Ils comprendront. »
Étoile d’Araignée hocha la tête, le regard assombri par la douleur et le chagrin.
« Si vous les aviez ramenés, nous aurions pu les enterrer ! protesta Souche de Chêne. Quel honneur y a-t-il à les laisser se faire dévorer par les rats ? Poil de Soleil et Chute de Flocon ne méritent pas de finir en chair à corbeaux ! »
Même si chaque pas lui coûtait visiblement un effort, le vieux matou s’engagea sur le sentier qui remontait au sommet de la gorge. Il n’avait pas fait quelques longueurs de queue qu’Étoile d’Araignée bondit devant lui.
« Nous avons perdu assez de camarades comme ça, ce soir. Prions pour que leurs esprits rejoignent le Clan des Étoiles. »
Vol de l’Hirondelle dressa les oreilles et se tourna vers son chef.
« Le Clan des Étoiles ? Tu crois vraiment qu’il veille sur nous ? » Il remua les moustaches d’un air dégoûté. « Si nos ancêtres se préoccupaient de notre sort, ils n’auraient jamais laissé s’installer les rats. »
Feuille de Miel pivota soudain vers ses camarades.
« Le Clan des Étoiles nous a transmis le code du guerrier et, avec lui, le courage et le pouvoir de vaincre nos ennemis. Le Clan du Ciel n’est pas encore vaincu. »
Un silence de mort accueillit ses paroles. Puis Étoile d’Araignée déclara avec tristesse :
« Feuille de Miel, tu te trompes. Nous sommes vaincus. Je ne supporterai pas d’emmener mes camarades de nouveau au combat, de les voir souffrir de la faim au cours d’une nouvelle mauvaise saison, à sursauter au moindre craquement, au moindre bruissement de feuille. Nous sommes devenus des proies. » Il laissa échapper un long soupir, venu du fond du cœur. « Les rats ont gagné. Le Clan du Ciel n’est plus. »
Un chœur de protestations s’éleva. Une vieille chatte couleur sable se hissa à son tour sur ses pattes et vint se camper droit devant lui, les moustaches frémissantes.
« C’est injuste, Étoile d’Araignée, gronda-t-elle. J’étais chaton lorsque nous vivions dans la forêt, lorsque les Bipèdes nous ont volé notre territoire et lorsque les autres clans nous ont forcés à partir. Certains pensaient que le Clan du Ciel était perdu, mais nous avons trouvé un nouveau territoire ici, dans la gorge. Si la perte de notre foyer initial ne nous a pas vaincus, cette défaite ne le fera pas non plus.
— Dent de Souris a raison, miaula Souche de Chêne. On ne peut pas abandonner maintenant.
— Montrez-nous ces rats, et nous, nous les affronterons, ajouta Pelage de Nuit, un autre ancien.
— Je n’ai jamais connu la forêt, mais j’honore sa mémoire, déclara Étoile d’Araignée en s’inclinant avec respect devant les trois vieux chats. Personne ne doute de votre courage, mes amis. Cela dit, nous ne pouvons vraiment rien faire. Les rats sont bien trop nombreux.
— Dans ce cas, il doit y avoir une autre solution ! s’écria Feuille de Miel. Étoile d’Araignée, j’ai essayé d’être un bon lieutenant pour le clan, de rester loyale et courageuse. J’ai travaillé d’arrache-patte et je n’ai jamais eu peur de me battre. Je n’ai pas fait tout ce chemin pour regarder mon clan disparaître sans réagir ! »
Du bout de la queue, le meneur lui caressa l’épaule.
« Tu as été pour moi le meilleur lieutenant qu’on puisse espérer. Et tu aurais dirigé ton clan avec le même honneur, le même courage. Tout le monde le sait.
— Que veux-tu dire par “tu aurais” ? » Elle montra les crocs et commença à feuler. Son poil se hérissa sur sa nuque. « Je…
— Vos paroles ne valent guère plus que des crottes de souris, la coupa Pelage de Nuit. Comment pouvons-nous espérer survivre comme des solitaires si nous n’y arrivons pas en tant que clan ? »
Personne ne répondit. Les félins échangèrent des coups d’œil, comme si les paroles du vieux noiraud leur avaient soudain fait prendre conscience qu’ils allaient devoir survivre sans le soutien des autres. Même Feuille de Miel se calma. Sa fourrure retomba en place et seul le bout de sa queue continua à s’agiter.
« J’ai… je suis allée manger chez les Bipèdes quelques fois, admit Griffe de Givre, tête basse, en donnant un coup de langue sur sa fourrure galeuse. Ce n’est pas trop mauvais, si on a vraiment faim.
— Quoi ? s’indigna Feuille de Miel. De la nourriture de Bipèdes ? Cela va complètement à l’encontre du code du guerrier ! »
Griffe de Givre cligna des yeux, coupable, sans chercher à se défendre.
Le jeune rouquin, Poil Fauve, vint se frotter contre elle.
« Et alors ? répondit-il. Moi aussi, j’ai déjà mangé chez les Bipèdes. Je préfère ça que mourir de faim. Je suis certain qu’ils nous accueilleraient dans leurs tanières, ajouta-t-il d’une voix hésitante. Je crois qu’ils ont pitié de nous, maigres comme nous sommes. Si nous allions vivre avec eux, nous serions à l’abri des rats et du mauvais temps. »
Deux ou trois de ses camarades opinèrent.
Feuille de Miel alla se placer au milieu du groupe et les foudroya du regard.
« Des chats domestiques ? C’est ça que vous voulez devenir ? Les guerriers du Clan du Ciel ne feraient jamais une chose pareille ! Il n’y aurait pas de plus grande honte !
— C’est vrai ! la soutint Vol de l’Hirondelle en agitant la queue. Plutôt mourir que de ramper devant les Bipèdes pour qu’ils me nourrissent ! »
Personne n’osa défier le regard accusateur du lieutenant. Puis Dent de Souris finit par murmurer :
« Cœur de Fougère, as-tu reçu un signe du Clan des Étoiles ? Nos ancêtres peuvent-ils nous dire ce que nous devons faire ? »
Le jeune guérisseur s’approcha, les yeux baissés.
« Je ne perçois que de la tristesse et de la culpabilité de la part de nos ancêtres, avoua-t-il. Ils se sentent coupables de nous avoir éloignés de la forêt et tristes parce que le Clan du Ciel touche à sa fin.
— Quoi ? s’étrangla Souche de Chêne, horrifié. Est-ce que le Clan des Étoiles lui-même nous a abandonnés ? Je me souviens du jour où Étoile de Givre nous a fait quitter la forêt, reprit-il comme personne ne réagissait. Il disait qu’il ne fallait plus jamais que nous comptions sur les esprits de nos ancêtres, et il avait raison. Nous n’aurions jamais dû écouter le Clan des Étoiles. C’est sa faute si nous en sommes là aujourd’hui ! »
La nuit était presque tombée et les guerriers de la Toison Argentée commençaient à apparaître. Mais nul chat du Clan du Ciel ne leva les yeux vers leur scintillement glacé. Au lieu de quoi, ils se blottirent les uns contre les autres au pied de la falaise, à l’abri du vent froid, contre les rochers qui avaient accumulé la chaleur du soleil.
« Dans ce cas, c’est la fin, miaula un matou noir et blanc. Poil Fauve, tu voudras bien me montrer où trouver de la nourriture de Bipèdes ?
— Bien sûr, répondit le rouquin. Tous ceux qui le veulent peuvent venir avec moi et Griffe de Givre. »
Une chatte grise se leva pour le rejoindre.
« Je viens aussi, dit-elle. Auprès des Bipèdes, nous trouverons chaleur et nourriture. Le code du guerrier ne peut ni nous abriter ni nous nourrir. Ce ne sont que des mots.
— Jamais je n’aurais cru entendre un guerrier du Clan du Ciel proférer ce genre de paroles ! s’indigna Feuille de Miel. Le code du guerrier vit en chacun de nous, lorsque nous chassons, lorsque nous nous battons, lorsque nous remercions le ciel pour notre vie de guerriers.
— Moi, je ne remercie personne pour cette vie ! cracha la chatte grise en se tournant vers elle. C’est fini ! »
Feuille de Miel sortit les griffes et, pendant un instant, tout le monde craignit qu’elles ne se battent. Puis le lieutenant tourna le dos.
« Eh bien, moi, je ne deviendrai jamais une chatte domestique geignarde », lâcha-t-elle. Son pelage hérissé témoignait de sa colère. « Si nous ne pouvons pas rester ici, j’irai plus loin, dans la gorge, loin des rats. La chasse y sera peut-être meilleure.
— Je t’accompagnerai, annonça Vol de l’Hirondelle. Nous aurons plus de chances de survie si nous chassons ensemble. »
Les trois anciens écoutèrent en silence les guerriers discuter de la direction qu’ils prendraient. Puis Dent de Souris finit par lever la tête pour croiser le regard triste d’Étoile d’Araignée.
« Je suis trop vieille pour partir à la recherche d’un nouveau foyer. Ma place est ici. Je reste.
— Je reste aussi, murmura Pelage de Nuit en donnant un coup de langue à l’oreille de sa camarade. Les rats ne viennent pas jusqu’ici. Il y a de l’eau et on trouve toujours une souris ou un scarabée de temps en temps.
— Nous n’avons plus beaucoup de saisons à vivre, de toute façon, conclut Souche de Chêne.
— Je resterai ici avec vous, annonça Étoile d’Araignée en s’inclinant de nouveau. Je m’assurerai que chacun de vous jouisse d’une fin honorable, pour vous remercier de votre loyauté. »
Pelage de Nuit opina. Son regard endeuillé trahissait une peine immense.
« Je reste aussi, ajouta Cœur de Fougère. C’est ici que je serai le plus utile, comme guérisseur… tant que ce mot signifie encore quelque chose. »
Il contempla ce qu’il restait de son clan avec une tendresse douloureuse. Puis, la tête levée vers le ciel, il fixa sans ciller la froide lumière des guerriers de jadis.
« Chute de Flocon, Poil de Soleil, que le Clan des Étoiles illumine votre chemin tandis que vous parcourez les cieux pour le rejoindre, déclara-t-il. Puissiez-vous trouver un bon terrain de chasse, où votre foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »
Autour de lui, ses camarades murmurèrent leur approbation.
Étoile d’Araignée poussa un profond soupir.
« Que le Clan des Étoiles illumine notre chemin à tous. Chacun de nous survivra, mais notre clan, lui, n’est déjà plus. »
Personne ne répondit. Désespérés, perdus, tous fixaient le félin qui avait jusque-là été leur chef. Celui-ci évita leur regard, à croire qu’il avait trop honte de voir anéanti le clan qu’il avait dirigé pendant tant de saisons.
Cœur de Fougère resta silencieux un instant avant de s’ébrouer, comme s’il venait de sortir d’une eau glaciale.
« Venez, dit-il. Je dois examiner vos blessures. »
D’un mouvement de la queue, le jeune matou brun tigré invita ses camarades meurtris à le suivre dans sa tanière. Il soigna les saignements les plus importants avec des toiles d’araignée et couvrit les plaies de cataplasmes de souci pour éviter les infections. Pour Feuille de Miel et les autres qui voulaient partir explorer la gorge, il prépara des petits paquets d’herbes fortifiantes.
« Que le Clan des Étoiles vous accompagne », déclara-t-il au moment de leur départ.
Feuille de Miel détala sans répondre. Cœur de Fougère sortit de la tanière et vint s’asseoir près d’Étoile d’Araignée qui regardait son clan se disperser pour la dernière fois. La lune apparut derrière un banc de nuages et déversa sa lumière froide sur les rochers et la rivière. Les silhouettes noires des chats sur le départ gravirent le sentier menant au sommet de la falaise, puis elles disparurent. Ne restaient plus qu’Étoile d’Araignée, Cœur de Fougère et trois vieux félins.
« Déplaçons nos nids dans la tanière des anciens, suggéra le guérisseur à son meneur. De cette façon, nous pourrons prendre soin d’eux jusqu’à ce qu’ils n’aient plus besoin de nous. »
Le chef du clan dissout acquiesça puis observa la gorge déserte. Elle avait abrité tant de vies de guerriers, tant de souvenirs s’accrochaient à ses rochers, à ses fissures, comme des ombres…
« Je me demande… soupira-t-il. Est-ce qu’un autre clan viendra vivre ici ?
— Je le pense. Un jour, des chats resurgiront ici et découvriront un moyen de triompher là où nous avons échoué. » Fier et courageux, Cœur de Fougère reprit d’une voix plus forte qui reflétait sa loyauté sans faille au code du guerrier : « Notre clan traverse sa mauvaise saison. Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre. »
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LA RIVIÈRE EN CRUE CASCADAIT DANS LA GORGE, charriant des arbres et des buissons déracinés comme de vulgaires brindilles. Campée sur le seuil de son repaire, Étoile de Feuille regardait, horrifiée, le cours d’eau écumer, monter de plus en plus, en tourbillonnant autour des rochers. Dans le ciel, d’énormes nuages noirs vomissaient une pluie battante.
Puis le courant s’engouffra dans la tanière d’Écho d’Argent ; la meneuse du Clan du Ciel avait beau plisser les yeux pour scruter le paysage noyé, impossible de voir où était passée la guérisseuse. Une plainte fendit alors le tumulte de l’orage et Étoile de Feuille aperçut les deux anciens du clan : ils se débattaient follement dans la rivière qui les emportait. Les vieux chats agitèrent un instant les pattes à la surface avant de disparaître.
Aile de Cerise et Patte Frêle, parvenus en bas du sentier, du gibier dans la gueule, s’arrêtèrent net, effrayés par la violence de l’inondation. Il était trop tard pour faire demi-tour : le flot déchaîné les emporta eux aussi. Étoile de Feuille les perdit de vue lorsqu’un arbre énorme, aux racines levées vers le ciel comme des griffes, glissa entre elle et ses guerriers en détresse.
Clan des Étoiles tout-puissant, aide-nous ! pria-t-elle. Sauve mon clan !
La rivière en furie atteignit ensuite l’entrée de la pouponnière. Un chaton sortit le museau avant de disparaître à l’intérieur en poussant un cri d’épouvante. Étoile de Feuille banda ses muscles pour voler à son secours lorsqu’une vague plus haute que les autres la percuta.
La meneuse lutta de toutes ses forces pour ne pas se noyer. Elle sentit alors quelque chose lui piquer le fond de la gorge et elle ouvrit les yeux en toussant. Elle se trouvait dans sa tanière et venait de recracher une tige de fougère sèche. Son nid était éparpillé autour d’elle et elle avait laissé de profondes griffures dans le sol en se débattant contre la vague invisible. Elle secoua la tête pour chasser un brin de mousse collé à son oreille et s’assit, le souffle court.
Que le Clan des Étoiles soit loué, ce n’était qu’un rêve !
La meneuse resta un instant immobile, le temps que son pouls ralentisse et que les tremblements qui l’agitaient disparaissent. L’inondation lui avait semblé si réelle… Elle voyait encore les flots emporter ses camarades sous ses yeux…
La lumière du jour entrait dans son repaire. Étoile de Feuille poussa un long soupir de soulagement et sortit sur la saillie devant sa tanière. En contrebas, la rivière coulait, paisible, entre les falaises qui bordaient la gorge. L’eau étincelait sous le soleil haut dans le ciel. La meneuse se laissa pénétrer par cette douce chaleur tout en goûtant la brise fraîche qui ébouriffait sa fourrure brun-crème.
Ce n’était qu’un rêve, se répéta-t-elle. Elle dressa les oreilles pour écouter le chant des oiseaux dans les arbres qui dominaient la gorge. La saison des feuilles nouvelles est là, et le Clan du Ciel a survécu.
Quelques saisons plus tôt, elle n’était que Feuille. Une solitaire qui ne s’occupait que d’elle-même. Puis Étoile de Feu était apparu : le chef d’un clan d’une forêt lointaine qui lui avait raconté la folle histoire d’un autre clan disparu ayant vécu jadis ici, dans la gorge. Étoile de Feu avait rassemblé des solitaires et des chats domestiques pour récréer le Clan du Ciel. Plus étonnant encore, Feuille avait été choisie pour le diriger1.
« Je n’oublierai jamais la nuit où les esprits de mes ancêtres m’ont donné mes neuf vies pour faire de moi Étoile de Feuille, murmura-t-elle. Je me demande si tu penses encore à nous, Étoile de Feu. J’espère que tu sais que j’ai tenu les promesses que je vous avais faites, à mes camarades et à toi. »
Des miaulements stridents la tirèrent de ses pensées. Le clan commençait à se rassembler sous le Grand Roc, d’où jaillissait la rivière souterraine. Croc de Musaraigne, Plume de Merle et Aile de Cerise mangeaient non loin de la réserve de gibier. Croc de Musaraigne dévorait sa souris à toute vitesse en jetant des regards méfiants vers les deux plus jeunes guerriers. Étoile de Feuille se souvint qu’une patrouille frontalière avait surpris le matou noir en train d’espionner le clan deux lunes plus tôt, terrifié et à moitié mort de faim. Ils l’avaient persuadé de s’installer dans la tanière des guerriers, mais il avait encore du mal à s’habituer à la vie en collectivité.
Je vais devoir faire quelque chose pour qu’il comprenne qu’il est entouré d’amis, maintenant, songea Étoile de Feuille. Il est plus nerveux qu’une souris acculée.
Les deux anciens du clan, Poil de Lichen et Grognon, faisaient leur toilette sur un rocher plat chauffé par le soleil. Ils semblaient heureux. Grognon était un vieux chat errant au sale caractère qui avait longtemps vécu seul dans la forêt, ne s’arrêtant qu’occasionnellement dans la gorge pour manger. Comme il s’entendait bien avec Poil de Lichen, Étoile de Feuille l’avait convaincu de rester parmi eux de façon permanente.
Poil de Lichen, elle, avait vécu seule dans les bois au-dessus de la gorge, bien à l’écart du nouveau clan. Elle avait failli mourir, piégée dans un collet à renard, jusqu’à ce qu’une patrouille la découvre et la ramène au camp où elle avait été soignée. Ensuite, elle n’avait pas hésité à renoncer à sa vie de solitaire.
« Le clan peut bénéficier de sa sagesse, souffla Étoile de Feuille sur la saillie. Chaque clan a besoin de ses anciens. »
Le chahut qu’elle entendait venait de Nuage de Puce, Nuage de Perle et Nuage de Roc, qui tournaient en rond, le pelage hérissé par l’excitation. Cœur de Girofle, leur mère, s’approcha d’eux en agitant les moustaches, inquiète. Les apprentis s’arrêtèrent net. Du bout de la queue, la reine fit signe à Nuage de Perle de s’approcher et se mit à lui nettoyer le museau. Étoile de Feuille ronronna, amusée de voir la jeune chatte blanche se tortiller sous les coups de langue râpeux de sa mère, dont les yeux brillaient de fierté.
Étoile de Feuille sursauta lorsque des gravillons dévalèrent la pente près d’elle. En levant la tête, elle vit Patte Frêle descendre le long du sentier rocheux, un écureuil bien serré entre les mâchoires. Aile de Guêpe le suivait, accompagné de son apprentie, Nuage de Menthe. Tous deux rapportaient une souris. La meneuse leur adressa un signe de tête approbateur quand ils passèrent devant elle. Le gibier abondait avec l’arrivée du temps clément, et la réserve était bien garnie. Elle se rappela le jour où Aile de Guêpe avait rejoint le clan, durant les premières neiges d’une mauvaise saison, chaton perdu gémissant de froid et de faim qui était entré d’un pas hésitant dans la gorge. À présent, le matou gris et blanc était l’un des chasseurs les plus adroits du groupe. Il s’occupait d’une apprentie et était même le père de quatre petits, qu’il avait eus avec une autre ancienne chatte errante, nommée Fougère Fauve.
Voyant leur père passer devant eux, les quatre chatons d’Aile de Guêpe jaillirent de la pouponnière pour lui emboîter le pas en piaillant. Leur mère les suivit avec prudence dans la descente. Elle n’était toujours pas à l’aise avec les falaises abruptes et les rochers pointus qui entouraient le camp.
« Attention ! lança-t-elle. Ne tombez pas ! »
Les chatons étaient déjà en bas, dans les pattes de leur père, occupés à se bousculer et à rouler dangereusement près de l’eau. Du bout du museau, Aile de Guêpe écarta du bord le petit mâle brun clair, Petite Ortie.
Cependant, dès que le matou se tourna pour poser sa prise sur le tas de gibier, la sœur de Petite Ortie, Petite Prune, sauta sur le dos de son frère. Ce dernier lui donna un coup de patte, comme pour copier une attaque qu’il avait vue pendant l’entraînement des apprentis. Sa sœur roula sur le dos et Petite Ortie vacilla avant de perdre l’équilibre et de tomber dans la rivière.
« Petite Ortie ! » hurla Fougère Fauve.
Étoile de Feuille se leva d’un bond et se figea : elle était trop loin pour agir. Fougère Fauve bondit de rocher en rocher mais Aile de Guêpe fut plus rapide. Il plongea après son fils. Étoile de Feuille les perdit de vue un instant et les autres membres du groupe s’approchèrent. Tous, sauf Croc de Musaraigne qui allait et venait sur la berge en fouettant l’air avec sa queue. La meneuse ronronna enfin, soulagée, lorsque Aile de Guêpe s’extirpa de la rivière, son petit dans la gueule. Le chaton minuscule agita les pattes jusqu’à ce que son père le dépose sur la pierre. Puis il s’ébroua, éclaboussant ses camarades autour de lui. Fougère Fauve lui sauta dessus afin de lui lécher la fourrure, mais Petite Ortie se libéra aussitôt pour se jeter sur sa sœur.
« Je vais t’apprendre, moi, à me pousser dans la rivière !
— C’est même pas vrai ! T’es tombé tout seul, d’abord ! » se défendit-elle.
Elle prit son élan et le percuta. Les deux boules de poils roulèrent l’une sur l’autre en une masse de fourrure indistincte tandis que leurs parents, désabusés, tentaient de les séparer.
Étoile de Feuille tourna la tête : des bruits de pas résonnaient dans le fond de la gorge. C’était Écho d’Argent qui approchait, un paquet de remèdes dans la gueule. Sa fourrure lustrée rappela à Étoile de Feuille que la jeune guérisseuse était naguère une chatte domestique. À présent, elle avançait d’un pas confiant sur la roche, ses coussinets endurcis par son séjour dans la gorge. Elle avait aussi acquis la musculature fine d’un chat de clan.
Écho d’Argent leva la tête vers sa meneuse.
« Salutation, Étoile de Feuille ! marmonna-t-elle, la gueule pleine de remèdes.
— Salutations ! Nous allons bientôt commencer la cérémonie pour baptiser ces nouveaux guerriers. »
La guérisseuse acquiesça d’un mouvement de la queue puis disparut dans sa tanière au pied de la falaise pour ranger sa récolte d’herbes médicinales.
Un miaulement fit soudain sursauter Étoile de Feuille.
« Tu es prête ? »
Elle fit volte-face : Griffe Féroce, son lieutenant, se tenait derrière elle. Elle ne l’avait pas entendu approcher.
« Oh, c’est toi. Tu m’as fait une peur bleue, à venir en douce ! »
Le matou roux sombre plissa les yeux, visiblement amusé.
« Rien ne peut te faire une peur bleue, Étoile de Feuille. » Il leva la tête vers le ciel et ajouta : « Il est midi. Quand comptes-tu débuter la cérémonie ?
— J’attends les autres. »
Le lieutenant perdit son air amusé et fouetta l’air avec sa queue.
« Tu devrais commencer sans eux », s’impatienta-t-il.
Étoile de Feuille remua une oreille, étonnée.
« On ne sait jamais quand ils vont arriver, se défendit Griffe Féroce. Et là, en bas, il y a trois jeunes félins tellement surexcités qu’ils vont finir par exploser. »
En jetant un nouveau regard vers le Grand Roc, elle dut admettre qu’il avait raison. Nuage de Puce et Nuage de Roc se tournaient autour comme s’ils allaient s’entraîner au combat pendant que Nuage de Perle sautait sur place, trop impatiente pour rester tranquille. Leurs miaulements stridents montaient jusqu’à elle.
« Très bien, capitula-t-elle. Nous allons commencer. »
Après avoir jeté un dernier coup d’œil vers le sommet de la gorge, elle prit la direction du Grand Roc, suivie par son lieutenant. Dans le camp, les chats s’écartèrent sur leur passage. Étoile de Feuille banda ses muscles et bondit au sommet des rochers, pendant que Griffe Féroce prenait place à leur pied, non loin de la réserve de gibier. De son perchoir, la meneuse regarda les larges épaules de son lieutenant et se félicita de pouvoir compter sur son courage et sa loyauté.
C’est un bon lieutenant. Étoile de Feu m’a bien conseillée.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Grand Roc pour une assemblée du clan ! »
Aussi sec, Nuage de Sauge surgit de la tanière des apprentis et dévala le sentier pour rejoindre sa sœur, Nuage de Menthe, au pied du Grand Roc. Ils s’installèrent, la queue frétillante, non loin de Griffe Féroce et Aile de Guêpe. Le mentor de Nuage de Sauge, Museau de Pétale, sortit du repaire des guerriers et vint s’asseoir à côté de son apprenti. Patte Frêle s’assit près de Cœur de Girofle, dont le ventre était gonflé par leurs chatons à naître. La reine se pencha vers le matou pour lui effleurer l’oreille du bout de la truffe sans quitter les trois apprentis des yeux.
Étoile de Feuille réprima un soupir exaspéré en voyant Croc de Musaraigne s’écarter à l’approche des autres guerriers. Il tournait la tête à droite, à gauche, à l’affût d’on ne sait quels ennemis, puis il fila vers la berge du torrent où il s’assit en regardant nerveusement tout autour de lui.
Elle se demanda – et ce n’était pas la première fois – ce que ce chat avait pu vivre par le passé pour être si angoissé, mais elle n’avait pas le temps de s’en inquiéter pour l’instant. Le noiraud se confierait à elle quand il se sentirait prêt. Pour le moment, elle avait un baptême de guerriers à orchestrer. Le clan était presque au complet. Alors qu’elle se demandait ce qui retenait Écho d’Argent, elle la vit sortir de son antre pour venir s’asseoir près de Museau de Pétale.
« Chats du Clan du Ciel, lança Étoile de Feuille. Aujourd’hui, nous sommes rassemblés pour l’une des cérémonies les plus importantes de la vie d’un clan : le baptême de nouveaux guerriers. Nuage de Puce, Nuage de Perle et Nuage de Roc, approchez, je vous prie. »
Les trois jeunes félins se levèrent et obéirent, les yeux étincelants et les moustaches frétillant d’impatience. Cœur de Girofle donna un dernier coup de langue à Nuage de Roc lorsqu’il passa devant elle. Pourtant, un épi de poils noirs persistait sur sa tête, tandis qu’une oreille de Nuage de Puce restait repliée sur elle-même. Nuage de Perle, sa sœur, lui donna une pichenette du bout de la queue pour la redresser.
Leurs trois mentors se placèrent deux longueurs de queue derrière eux. Étoile de Feuille baissa les yeux vers eux, submergée par la solennité de l’instant. Elle savait que même si elle restait à la tête de son clan encore des saisons et des saisons, elle serait toujours émerveillée de présenter de nouveaux guerriers au Clan des Étoiles. De plus, ces trois-là étaient spéciaux : il s’agissait des trois premiers guerriers du Clan du Ciel à être nés dans la gorge.
« Patte Frêle, commença-t-elle. Est-ce que ton apprenti, Nuage de Puce, a appris les techniques des combattants ? A-t-il étudié le code du guerrier et compris ce qu’il représente pour nous ? »
Le matou noir et blanc regarda son apprenti avec fierté et répondit :
« Oui, Étoile de Feuille.
— Et Nuage de Roc également », ajouta Aile de Cerise.
Étoile de Feuille opina, regrettant que cette dernière n’ait pas attendu qu’elle l’interroge. La guerrière semblait aussi survoltée que son apprentie.
« Plume de Merle, reprit la meneuse, es-tu satisfait de ton apprentie, Nuage de Perle, dans son acquisition des techniques martiales et dans sa compréhension du code du guerrier ?
— Oui, Étoile de Feuille. Elle est prête à devenir une guerrière. »
Dans un ronronnement satisfait, Étoile de Feuille dévala les rochers et se dressa devant les trois jeunes félins. Ils écarquillèrent un peu les yeux lorsque la chatte releva la tête pour s’adresser au Clan des Étoiles.
« Moi, Étoile de Feuille, meneuse du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces trois apprentis. Ils se sont entraînés dur pour comprendre les lois de votre noble code. Ils sont maintenant dignes de devenir des chasseurs à leur tour. »
Étoile de Feuille frémit au souvenir des guerriers-étoiles qui l’entouraient lorsqu’elle avait reçu ses neuf vies et son nouveau nom. M’observent-ils, en ce moment même ? Protégeront-ils ces jeunes guerriers jusqu’à ce que leur tour vienne de chasser parmi les étoiles ?
« Nuage de Puce, Nuage de Perle, Nuage de Roc, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de votre vie ?
— Oui, répondit Nuage de Puce.
— Moi aussi », fit Nuage de Roc après avoir dégluti.
Nuage de Perle battit des cils. Ses yeux bleus évoquaient deux puits profonds lorsqu’elle souffla à son tour :
« Oui.
— Alors au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos noms de chasseurs : Nuage de Puce, à partir de maintenant, tu t’appelleras Puce de Feu. Nos ancêtres rendent honneur à ton ardeur et à ta loyauté, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Étoile de Feuille posa le museau sur la tête du jeune rouquin, puis celui-ci lui lécha l’épaule. Ensuite il recula de quelques pas pour rejoindre les autres guerriers.
« Nuage de Roc, reprit-elle, à partir de maintenant, tu t’appelleras Ombre Rocheuse. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta force, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Le noiraud ferma brièvement les yeux lorsque Étoile de Feuille posa son museau sur sa tête, puis il lui lécha l’épaule et recula pour retrouver son frère. Nuage de Perle se retrouva seule devant la meneuse. Celle-ci voyait que la petite chatte blanche tremblait d’impatience.
« Nuage de Perle, à partir de maintenant, tu t’appelleras Perle de Neige. Nos ancêtres rendent honneur à ton intelligence et à ton enthousiasme, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »
Elle posa son museau sur sa tête et sentit sa langue râpeuse avant que la nouvelle guerrière n’aille rejoindre ses frères.
« Puce de Feu ! Ombre Rocheuse ! Perle de Neige ! » clama le clan tout entier pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux guerriers.
Étoile de Feuille regarda fièrement ses camarades se masser autour d’eux pour les féliciter. Tout à coup, les quatre chatons d’Aile de Guêpe se précipitèrent vers leur mère, Fougère Fauve.
« On veut être des apprentis ! pépia Petite Ortie.
— Votre tour viendra, répondit la reine en le caressant du bout de la queue. Mais pas tout de suite. Vous êtes trop petits.
— C’est pas vrai ! protesta Petite Prune. On a déjà trois lunes !
— Et il en faut six pour être apprenti, lui rappela sa mère.
— Six lunes, c’est une éternité ! gémit Petit Lapin. On ne veut pas attendre si longtemps.
— C’est vrai, renchérit le quatrième chaton, Petite Crique. On veut apprendre à être des guerriers tout de suite ! »
Fougère Fauve se tourna vers Étoile de Feuille, mi-amusée, mi-impuissante.
« Qu’est-ce que je vais faire d’eux ?
— Ils seront bientôt apprentis, ronronna la meneuse. Alors, ce sera à leurs mentors de s’en occuper.
— J’ai hâte », soupira la reine.
Cependant, le regard plein d’affection qu’elle posa sur ses chatons n’échappa pas à Étoile de Feuille.
« Petite Prune m’a poussé dans la rivière, se plaignit Petite Ortie. J’étais tout mouillé pendant la cérémonie.
— Menteur ! protesta sa sœur. Tu faisais ton crâneur et pis t’es tombé. J’y suis pour rien, moi.
— Ça suffit, les gronda leur mère. Petite Ortie, Petite Prune, je ne veux plus entendre un seul miaulement. »
Petite Prune foudroya son frère du regard.
« Cœur de Girofle ! Il dit que je l’ai poussé alors que c’est même pas vrai ! gémit-elle en s’approchant de la chatte brun clair. Il voulait juste faire l’intéressant…
— Je sais, miaula la chatte avant de lui donner un coup de langue sur l’oreille. C’était un accident. Il y a eu plus de peur que de mal. Petite Ortie va bien, c’est l’essentiel.
Étoile de Feuille fut impressionnée par les paroles réconfortantes de Cœur de Girofle. Elle se souvenait d’elle, lorsqu’elle avait intégré le clan : fainéante, égoïste, elle ne pensait qu’à se protéger, elle et ses petits. Depuis, elle était devenue comme une mère pour tous les chats, qu’elle consolait et conseillait dès qu’ils en avaient besoin. Elle ne serait jamais ni une grande chasseuse, ni une grande combattante, mais elle avait trouvé sa place dans la pouponnière, qui restait propre et rassurante grâce à elle.
Et je ne sais pas comment Fougère Fauve s’en sortirait sans elle, pour surveiller cette portée agitée !
« Venez, fit Cœur de Girofle en rassemblant les quatre chatons avec sa queue. Retournons à la pouponnière, je vais vous raconter l’histoire d’Étoile de Feu lorsqu’il est arrivé dans la gorge.
— Oui ! s’écria Petite Crique, les yeux brillants. C’est la meilleure histoire du monde ! »
Tandis qu’ils remontaient le sentier, Étoile de Feuille contempla son clan avec fierté. Griffe Féroce était assis au soleil, où il lissait sa fourrure roux sombre avec de longs coups de langue. Les trois nouveaux guerriers, blottis les uns contre les autres, avaient une discussion animée, tandis que leurs anciens mentors choisissaient des proies sur le tas de gibier.
Museau de Pétale agita la queue pour faire signe à Aile de Guêpe.
« Allez, il est temps que nos apprentis s’entraînent au combat.
— Super ! » lança Nuage de Sauge, qui gravit aussitôt le sentier pour sortir de la gorge.
Nuage de Menthe, sa sœur, se précipita à sa suite dans un nuage de poussière, tandis que les deux mentors les suivaient plus lentement.
Étoile de Feuille poussa un soupir de satisfaction. Son clan avait survécu à la longue mauvaise saison et la bataille contre les rats s’effaçait peu à peu des mémoires.
Mais nous n’oublierons jamais Pelage de Pluie. Le matou gris – le père de Nuage de Sauge et Nuage de Menthe – s’était battu vaillamment pour un clan auquel il n’appartenait que depuis peu. On se souviendrait de lui comme du premier guerrier à avoir donné sa vie pour le Clan du Ciel ressuscité.
Et maintenant, grâce à Étoile de Feu et Tempête de Sable, le Clan du Ciel prospère dans la gorge.
Étoile de Feuille laissa ses pensées remonter le fil des saisons jusqu’au clan qui avait vécu ici avant eux et qui avait laissé des marques de griffures dans la tanière des guerriers. Elle regrettait souvent de ne pas en savoir davantage sur eux. Le seul vrai descendant de ce clan avait été Œil du Ciel, le vieux matou gris surnommé Lunatique, moqué et insulté par ceux qui étaient à présent les guerriers loyaux d’Étoile de Feuille. Il avait entretenu la mémoire du Clan du Ciel comme une flamme minuscule jusqu’à ce qu’Étoile de Feu vienne l’attiser pour qu’elle devienne un brasier brûlant de vie. La meneuse leva la tête vers le Roc Céleste, où le clan se rassemblait à la pleine lune. Nous sommes si nombreux à présent que nous ne tenons plus tous dessus. Elle retint son souffle en apercevant une forme grise parmi les nuages blancs qui filaient dans le ciel.
Œil du Ciel !
Le voir lui réchauffa le cœur. Elle comprit que le vieux matou était venu assister au baptême des premiers guerriers nés dans la gorge. Elle leva la queue afin de le saluer, en espérant que tous leurs ancêtres du Clan du Ciel les observaient, aussi fiers de leurs descendants que de ceux qui avaient décidé de devenir des guerriers.
« Nous honorerons toujours ta mémoire, murmura-t-elle sans quitter des yeux la fragile silhouette d’Œil du Ciel. Et nous ferons tout notre possible pour maintenir ton clan en vie. »
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« INVASION ! INVASION ! »
Étoile de Feuille se tourna vers les cris paniqués, les griffes sorties, prête à défendre son clan et sa propre vie. Griffe Féroce et les guerriers rassemblés autour du tas de gibier se levèrent d’un bond, le pelage hérissé. Quelques longueurs de queue plus loin, près de la rivière, Croc de Musaraigne se dressait, raide, sur un rocher, tête levée, regard horrifié. Il avait toujours la gueule ouverte, comme figé dans son cri, trop effrayé pour parler.
Trois félins étaient apparus au sommet de la gorge et empruntaient à présent le sentier : une chatte noire, suivie de près par un matou roux et blanc puis par un mâle plus jeune au poil noir et blanc.
« C’est Griffe d’Ébène, Tom des Vents et Nuage Taquin, déclara Aile de Cerise. Pourquoi cette cervelle de souris fait-elle tout ce raffut ?
— Il m’a fichu une sacrée trouille, grommela Plume de Merle.
— Croc de Musaraigne, soupira Étoile de Feuille. Tout va bien. Ce sont juste les guerriers de jour ! »
Le matou noir se tourna vers les félins qui descendaient rapidement les rochers et finit enfin par reconnaître les nouveaux venus.
« Désolé, marmonna-t-il, tête baissée. Le soleil m’a aveuglé. Ça m’a embrouillé les idées.
— Il a toujours les idées embrouillées, celui-là, si vous voulez mon avis », grommela Aile de Cerise.
Griffe Féroce cracha, agacé, avant de reprendre sa toilette. Même s’il semblait ignorer les nouveaux arrivants, Étoile de Feuille remarqua que le bout de sa queue s’agitait. Elle ravala une réflexion cinglante et s’approcha du pied de la falaise pour les accueillir.
« Bonjour, Étoile de Feuille, miaula la chatte noire. Est-ce qu’on est à l’heure pour la cérémonie ?
— Je suis navrée, Griffe d’Ébène. Nous l’avons tenue à midi.
— Oh, non ! gémit le plus jeune. On a raté le baptême ! J’attendais ça depuis presque une lune.
— Nous sommes allés chercher Hugo Lunaire et Nuage Poudré, expliqua la chatte. Mais ils étaient enfermés. J’imagine qu’on les a attendus trop longtemps. »
La meneuse n’eut pas besoin de se retourner pour sentir le regard furibond de son lieutenant. Elle savait qu’il désapprouvait le fait qu’elle permette à des chats domestiques de se joindre au clan dans la journée et de regagner leurs nids de Bipèdes le soir. Cependant, elle ne voulait pas rouvrir cette querelle. Le Clan du Ciel avait besoin des guerriers de jour, voilà tout.
Ils nous aident à bien garnir le tas de gibier. Et le clan reste fragile. Nous ne pouvons pas nous permettre de refuser des recrues.
« Ce n’est pas grave, Nuage Taquin, reprit Griffe d’Ébène. Il y en aura d’autres.
— Mais je voulais voir cette cérémonie-là. » Il s’approcha des trois nouveaux guerriers. Les yeux brillants, il s’adressa à Puce de Feu. « Je voulais être le premier à t’appeler par ton nom de guerrier, et maintenant je ne sais même plus comment tu t’appelles !
— Puce de Feu, lui apprit son camarade, le poitrail gonflé de fierté.
— C’est un nom formidable !
— Et nous, c’est Perle de Neige et Ombre Rocheuse », ajouta la jeune chatte blanche.
Étoile de Feuille réprima un ronron amusé en voyant que Nuage Taquin l’ignorait complètement.
« Je parie que tu es le meilleur guerrier du clan, dit-il encore à Puce de Feu. J’aimerais que tu sois mon mentor.
— Hé ! fit le guerrier de jour roux et blanc en donnant une pichenette au novice. Qu’est-ce qui cloche avec ton mentor actuel ?
— Désolé, Tom des Vents, fit l’apprenti qui se lécha le poitrail, gêné. Toi aussi, tu es un chouette mentor. »
Avant que l’intéressé ait pu répondre, des miaulements excités résonnèrent à flanc de falaise. Petite Ortie, Petite Prune, Petite Crique et Petit Lapin avaient jailli de la pouponnière pour dévaler la pente en trébuchant.
« Le Clan des Étoiles doit veiller sur ces chatons, soupira Griffe d’Ébène. Sinon, ils se seraient déjà brisé le cou depuis longtemps.
— Tom des Vents ! miaula Petit Lapin en sautant du dernier rocher pour se précipiter vers le matou roux et blanc. Regarde-nous faire les attaques que tu nous as apprises hier !
— C’est moi le meilleur combattant ! fanfaronna Petite Ortie.
— Non, c’est moi ! protesta Petite Prune en poussant son frère.
— Ils sont trop jeunes pour apprendre à se battre, grogna Fougère Fauve. Petite Ortie a failli se noyer ce matin quand ils jouaient à la bagarre.
— C’est vrai, ajouta Patte Frêle en venant se placer à côté d’elle. Tu ne devrais pas les encourager, Tom des Vents. La moitié du temps, tu n’es même pas là. Tu ne vois pas les risques qu’ils prennent. »
Le guerrier de jour s’inclina poliment devant la mère des chatons.
« Je suis désolé s’il y a eu un incident, Fougère Fauve. Mais les faucons et les renards ne les éviteront pas simplement parce qu’ils sont jeunes. Autant qu’ils sachent se défendre.
— Qu’est-ce que tu connais des faucons et des renards, espèce de chat domestique ! » cracha Aile de Cerise, assise de l’autre côté du tas de gibier.
Étoile de Feuille ne savait pas si Tom des Vents l’avait entendue. En tout cas, il n’en montra rien. Le moment était tout de même venu d’intervenir. Les guerriers à temps plein et les guerriers de jour doivent s’entendre. Un clan divisé ne peut survivre.
« Nous ne pouvons pas reprocher à Tom des Vents l’accident de Petite Ortie, déclara la meneuse en s’approchant du groupe de chats. Les chatons passent leur temps à jouer et ils ne regardent pas où ils mettent les pattes. Quand ils ne se bagarrent pas, ils font semblant de traquer du gibier comme un renard ou de voler comme une chouette. J’espère que vous serez tous plus prudents dorénavant », conclut-elle en baissant les yeux vers Petite Ortie et les autres.
Le chaton hocha vigoureusement la tête, les yeux écarquillés tant il n’en revenait pas que la meneuse du clan s’adresse à lui.
« Est-ce que Tom des Vents peut continuer à nous apprendre des trucs, alors ? implora Petite Prune.
— S’il en a envie. Et seulement si votre mère est d’accord. »
Les quatre chatons foncèrent sur Fougère Fauve, qui vacilla sous l’impact.
« S’il te plaît !
— On ne s’approchera pas de la rivière !
— C’est promis.
— Eh bien… soupira la reine. J’imagine que oui… »
Les boules de poils poussèrent des cris de joie et se jetèrent aussitôt les unes sur les autres.
« Tom des Vents, regarde-moi !
— Non, regarde-moi ! Je vais égorger Petit Lapin !
— Ça suffit, déclara Étoile de Feuille avant d’ajouter à l’attention de Griffe Féroce : Il est temps d’organiser les patrouilles. »
Le lieutenant opina.
« Je vais emmener un groupe pour inspecter la frontière de ce côté de la gorge. Aile de Cerise et Patte Frêle, vous pouvez m’accompagner. Plume de Merle, tu peux emmener une patrouille de l’autre côté. Prends Puce de Feu et… puisque ton apprenti n’est pas là aujourd’hui, Griffe d’Ébène, autant que tu ailles avec eux. »
Étoile de Feuille remua les moustaches, agacée par le ton un peu tranchant avec lequel son lieutenant s’adressait à la guerrière de jour.
Le mépris de Griffe Féroce n’avait pas échappé à Griffe d’Ébène, mais elle se contenta de hocher la tête et d’aller rejoindre Plume de Merle et Puce de Feu.
« Et Perle de Neige et moi, alors ? demanda Ombre Rocheuse, les yeux brillants. On veut faire notre première patrouille de guerriers.
— Je ne vous ai pas oubliés, les rassura le lieutenant d’un ton bien plus amical en s’adressant aux chats nés dans la gorge. Il nous faut davantage de gibier… Essayez les bois, en aval. Croc de Musaraigne, tu peux les accompagner.
— D’accord, Griffe Féroce, répondit l’intéressé en réprimant un sursaut.
— Et Tom des Vents…
— J’aimerais que Tom des Vents et Nuage Taquin se joignent au groupe des mentors et des apprentis pour qu’ils apprennent à se battre, le coupa la meneuse.
— Très bien. Tout le monde est donc occupé. Allons-y.
— Un instant, intervint Écho d’Argent, avec un mouvement gracieux de la queue vers Griffe Féroce. J’ai besoin de quelqu’un pour m’aider à cueillir des remèdes. Est-ce que Perle de Neige peut m’accompagner ?
— Quoi ? C’est une tâche d’apprenti ! protesta la jeune chatte en faisant le gros dos. Je suis une guerrière, maintenant.
— Et les guerriers obéissent aux ordres, gronda le lieutenant.
— Mais…
— Il faut que quelqu’un le fasse, Perle de Neige, la coupa gentiment Écho d’Argent. Et si un renard ou un blaireau m’attaquait pendant que je suis hors de la gorge ? Il me faut un guerrier pour me protéger.
— Oh… » Les prunelles de la chatte blanche s’illuminèrent. « Dans ce cas, je serai ravie de venir, Écho d’Argent. Je me charge de ta sécurité ! »
Étoile de Feuille regarda les différentes patrouilles se disperser. Ce doit être comme ça, dans la forêt d’Étoile de Feu. Nous sommes un véritable clan, comme eux.
« Griffe Féroce, murmura-t-elle avant que son lieutenant ne s’éloigne. J’ai un mot à te dire. »
Ce dernier jeta un coup d’œil vers sa patrouille, postée un peu plus loin dans la gorge. Il remua le bout de la queue mais attendit que sa meneuse poursuive.
« Avais-tu vraiment besoin d’humilier Griffe d’Ébène comme tu viens de le faire ?
— Je n’ai pas… voulut-il protester avant de soupirer. D’accord. J’ai été un peu sec, et j’en suis navré. Ces guerriers domestiques me hérissent le poil. »
Étoile de Feuille rabattit les oreilles, indignée.
« Ces guerriers domestiques ? Tu ne trouves pas ça un peu insultant ?
— J’essaie juste d’être précis, répondit-il en soutenant son regard. Comment veux-tu les appeler ? Ils ne vivent pas dans la gorge. Ils viennent quand ça leur chante. Comment peuvent-ils suivre le code du guerrier alors qu’ils retournent chez leurs Bipèdes tous les soirs ?
— Nous en avons déjà discuté, Griffe Féroce. Bien trop de fois. Tu connais mon avis sur la question. Nous sommes un petit clan et, si nous donnons à ces chats l’occasion de découvrir le code du guerrier, ils pourraient décider de nous rejoindre de façon permanente.
— Le plus tôt sera le mieux, renifla l’autre. Même leurs noms sonnent comme des sobriquets de chats domestiques ! Nuage Taquineur… pitié !
— Nuage Taquin, le corrigea-t-elle. Il trouvait que Taquineur, ça ne fait pas assez guerrier.
— Parce que Taquin, ça fait guerrier, peut-être ? »
Mi-amusée, mi-exaspérée, Étoile de Feuille le poussa du bout du museau.
« Si tu n’as rien d’autre à leur reprocher que leurs noms, alors ils s’en sortent bien. Vas-y, ta patrouille t’attend. Et montre-toi un peu plus aimable avec Griffe d’Ébène la prochaine fois. Elle est pleine de bonne volonté.
— C’est une chatte domestique ! s’indigna-t-il. Elle porte un collier, pour l’amour du Clan des Étoiles !
— Et regarde la façon dont elle l’a garni de mousse, répliqua-t-elle. Elle fait tout son possible pour qu’il n’effraie pas le gibier. Alors, ne la décourage pas, d’accord ?
— D’accord, Étoile de Feuille. » Il cligna des yeux et la colère disparut de ses iris verts. « Même si je pense que des abeilles doivent te bourdonner dans le cerveau, je respecterai ta volonté. »
Sur ces mots, il s’en fut rejoindre sa patrouille.
Étoile de Feuille vit que Fougère Fauve raccompagnait ses petits vers la pouponnière en ignorant leurs protestations.
« Vous pourrez jouer avec Tom des Vents plus tard. Pour l’instant, c’est l’heure de la sieste.
— Je serai encore là tout à l’heure ! » lança l’intéressé.
Étoile de Feuille agita la queue pour faire signe à Nuage Taquin et son mentor, et les conduisit au terrain d’entraînement, suivant les pas de la patrouille de Griffe Féroce. Entretemps, le soleil avait disparu derrière des nuages noirs moutonnants et une brise fraîche soulevait la poussière du sol.
Il va pleuvoir avant le coucher du soleil, songea-t-elle.
Ils arrivèrent bientôt sur une vaste sablière, entre les rochers et la rivière. Assis sur le côté, Museau de Pétale et Aile de Guêpe surveillaient leurs apprentis. Nuage de Menthe était tapie au milieu du terrain d’entraînement, la queue battante, comme si elle s’apprêtait à bondir sur une proie. Nuage de Sauge rampa vers elle, puis bondit soudain, les griffes sorties pour lui érafler le flanc. Mais Nuage de Menthe fut plus rapide. D’une roulade, elle se glissa sous lui et lui faucha les pattes arrière. Elle se redressa aussi sec, tandis que son frère se relevait en patinant dans le sable.
« Bien joué ! » lança Étoile de Feuille.
Nuage de Menthe sauta sur place, ravie de voir que sa meneuse avait assisté à sa démonstration.
« Oui, très bien joué, confirma Aile de Guêpe. Mais la prochaine fois, enchaîne. Pendant qu’il se débat à terre, profites-en pour lui décocher un ou deux coups bien sentis.
— Et, Nuage de Sauge, ajouta Museau de Pétale, essaie de feindre d’attaquer d’un côté avant de basculer sur l’autre. C’est un bon moyen de décontenancer l’adversaire.
— Je veux essayer ! lança Nuage Taquin. Je peux ?
— Bien sûr, répondit son mentor. Regardons d’abord Nuage de Sauge et Nuage de Menthe le faire quelques fois encore.
— Oui, fit Nuage de Sauge, qui se relevait en recrachant du sable. La prochaine fois, c’est moi qui vais t’avoir, Nuage de Menthe !
— C’est ça, et les merles ont des dents ! » rétorqua sa sœur.
Étoile de Feuille s’installa près des mentors, la queue enroulée autour des pattes, et observa la séance d’entraînement. Bientôt, les trois jeunes félins eurent assimilé ce nouvel enchaînement. Il leur faudrait encore beaucoup s’entraîner avant d’être prêts à recevoir leurs noms de guerriers, mais ils progressaient chaque jour.
« Je voudrais qu’on répète l’attaque que vous nous avez montrée hier, miaula Nuage Taquin en se grattant l’oreille pour en chasser le sable. Quand on sautait sur les rochers. Ça, c’est vraiment une super tactique ! »
Étoile de Feuille dressa les oreilles, curieuse. Elle n’avait pas encore vu cette attaque.
« Montrez-moi », les encouragea-t-elle.
Nuage Taquin et Nuage de Sauge se firent face, chacun manœuvrant pour se retrouver le plus près possible de la paroi rocheuse. Tout à coup, Nuage de Sauge bondit vers le sommet de la falaise, se retourna, resta suspendu un instant avant de se laisser tomber sur Nuage Taquin, qui ne parvint pas à s’écarter à temps. Ce dernier poussa un cri indigné et se débattit contre son adversaire.
« Encore, insista-t-il en se relevant.
— D’accord, si tu veux plus de sable dans ta fourrure », convint Nuage de Sauge.
Ils s’affrontèrent de nouveau. Cette fois-ci, Nuage Taquin fut le premier à sauter vers le sommet, mais, maladroit, il s’écrasa lourdement au sol.
« Raté ! » le nargua l’autre.
Sans se démonter, Nuage Taquin pivota et gratta le sol pour projeter une pluie de sable sur Nuage de Sauge.
« Et maintenant, qui a du sable dans la fourrure ?
— Hé !
— Nuage Taquin, ça suffit, le mit en garde Tom des Vents.
— Ça fait partie de ma tactique, expliqua son apprenti. Si j’arrive à mettre du sable dans les yeux de mon adversaire, il ne pourra plus se défendre.
— Il a raison, intervint Étoile de Feuille. C’est une bonne technique quand on se bat ici, dans la gorge.
— C’est vrai, admit Tom des Vents. N’en abuse tout de même pas pendant l’entraînement, d’accord ? Écho d’Argent a mieux à faire que de passer sa journée à nettoyer les yeux pleins de sable des apprentis.
— D’accord », répondit Nuage Taquin avec entrain.
Étoile de Feuille était impressionnée par l’enthousiasme des jeunes. Dans la gorge, ils ne feraient jamais la guerre à d’autres chats, au contraire d’Étoile de Feu et de son clan. Mais ils pouvaient toujours affronter des chats errants ou des solitaires, voire des chats domestiques trop curieux venus du territoire des Bipèdes.
Sans parler des rats, qui pourraient revenir. Et des renards et des blaireaux des bois. Étoile de Feuille tenait à tout prix à ce que ses chats puissent défendre leur clan, et leur propre vie.
« C’est mon tour, maintenant, annonça Nuage de Menthe en bondissant vers Nuage Taquin. Je… »
Elle s’interrompit en poussant un cri suraigu lorsqu’un flocon de neige se déposa sur sa tête. En levant les yeux, Étoile de Feuille vit que des nuages noirs avaient envahi le ciel.
« De la neige ! s’écria Patte Frêle, la truffe froncée de dégoût. On est censés être à la saison des feuilles nouvelles !
— C’est la fin de l’entraînement, déclara la meneuse, tandis que les flocons s’accumulaient sur son pelage et ses moustaches. Rentrons au camp avant d’être tout trempés. »
Le chemin à parcourir n’était pas long, mais la neige tombait dru, écran blanc qui dissimulait même la falaise sur la rive opposée. Le sentier devint vite boueux et ils eurent tous le pelage humide avant même que les tanières ne soient en vue.
Une fois au camp, Étoile de Feuille plissa les yeux et parvint à distinguer Croc de Musaraigne et Ombre Rocheuse qui cavalaient vers la gorge, de petites proies détrempées dans la gueule. La patrouille frontalière de Plume de Merle n’était qu’à quelques longueurs de queue derrière eux.
« À nos tanières ! hoqueta Étoile de Feuille. Tom des Vents, Griffe d’Ébène, suivez-les. Vous devez rester ici pour le moment.
— Viens, fit Nuage de Menthe à Nuage Taquin. Tu peux t’abriter dans notre tanière. »
Ombre Rocheuse obliqua vers la falaise, suivi par les autres guerriers. Ils grimpaient le long d’un sentier devenu glissant à cause de la neige fondue. Étoile de Feuille repéra Écho d’Argent et Perle de Neige qui se précipitaient vers l’antre de la guérisseuse, puis Fougère Fauve qui portait par la peau du cou un chaton gigoteur vers la pouponnière. D’autres félins apparurent au sommet de la gorge. Griffe Féroce et sa patrouille rentraient au camp.
Le lieutenant dévala le sentier pour rejoindre la meneuse et les autres sur la saillie devant l’antre des guerriers.
« De la neige ! s’écria le matou avant de s’ébrouer avec un reniflement dégoûté. Comme si on n’en avait pas assez pendant la mauvaise saison. »
Sur ces mots, il rentra dans la tanière.
« Raison de plus pour ne pas traîner là, répondit la meneuse en le suivant à l’intérieur. Allez, tout le monde, à l’abri.
— C’est une bonne occasion pour faire un peu de nettoyage, déclara Griffe Féroce. Ça commence à puer le renard mort, là-dedans.
— Berk ! cracha Aile de Cerise en plaquant sa queue sur sa truffe.
— Bonne idée, fit Étoile de Feuille, même si la seule odeur qui lui parvenait était celle de la fourrure mouillée de tous les chats rassemblés. Nous pouvons sortir la litière souillée et utiliser de la neige pour frotter les parois.
— Moi, j’aimerais bien aller explorer les grottes un peu plus loin dans la gorge, déclara Griffe Féroce. Il y a plus d’une lune que nous en parlons. Elles pourraient être vraiment utiles pour stocker de la nourriture ou servir de nouvelles tanières.
— Tu veux dire que tu veux ressortir ? s’étrangla Croc de Musaraigne. Par ce temps ? Et si nous tombons de la falaise ? Et si nous gelons à mort ? Et si… ?
— Et si un hérisson géant t’empalait sur ses piquants ? demanda Aile de Cerise en poussant le matou noir. Je n’ai jamais connu de chat aussi angoissé !
— Eh bien, moi, je pense que nettoyer les tanières est une bonne idée, déclara Museau de Pétale. Je vais aller donner un coup de patte dans la pouponnière, si tu veux bien, Étoile de Feuille.
— Bonne idée, merci, Museau de Pétale. »
La chatte grise s’aventura sous la neige, qui tombait déjà moins fort. Étoile de Feuille sortit la tête pour la regarder partir puis revint parler à ses guerriers.
« Griffe Féroce, tu peux superviser le nettoyage, moi, je vais inspecter les grottes libres avec quelques camarades. Et j’apprécierais que quelqu’un nettoie ma tanière pendant mon absence.
— Je m’en charge ! se proposa Plume de Merle. Elle sera si propre que tu ne la reconnaîtras pas ! »
La chatte tigrée brun et beige le remercia d’un signe de tête.
« Bon, Ombre Rocheuse et Puce de Feu, venez avec moi. Et toi aussi, Tom des Vents. Nous passerons prendre les apprentis dans leur tanière au passage.
— Euh… Étoile de Feuille, fit Tom des Vents en se léchant le poitrail d’un air gêné. Il faudrait vraiment que j’y aille. J’ai peur de me retrouver bloqué là par la neige. Mes maisonniers vont s’inquiéter et…
— Arrête avec tes maisonniers, le coupa Plume de Merle, indigné. Avoue que tu veux juste échapper au nettoyage.
— C’est faux ! protesta le matou roux et blanc, le poil en bataille.
— Alors reste. » Ombre Rocheuse vint se placer près de Plume de Merle. « La tempête de neige se calme déjà.
— Elle pourrait reprendre. Je ne veux pas me retrouver coincé ici. Rappelez-vous les terribles bourrasques de la dernière mauvaise saison ! Tous les chats domestiques ont été obligés de passer la nuit ici, pas vrai ? Mes maisonniers ont eu vraiment peur. Ils devaient croire que je ne reviendrais pas. »
Plume de Merle sortit les griffes et fit mine de répondre quand Étoile de Feuille le fit taire en levant la queue.
« D’accord, dit-elle. Si tu dois partir, vas-y. On se reverra demain.
— Merci, Étoile de Feuille », soupira-t-il, visiblement soulagé. L’air coupable, il jeta un regard aux autres puis sortit de la tanière.
« Tu dois y aller aussi, Griffe d’Ébène ? » demanda la meneuse.
La chatte noire sursauta.
« Oh, non, Étoile de Feuille. Je reste pour vous aider.
— À mon avis, nous ne devrions pas laisser Tom des Vents revenir demain, déclara Plume de Merle, toujours outré.
— Il a raison, renchérit Ombre Rocheuse. Seules les activités amusantes l’intéressent. Dès qu’il y a des corvées, il retourne auprès de ses Bipèdes. »
La meneuse réprima un soupir. Elle savait qu’elle devait éviter les querelles entre les guerriers à part entière et les guerriers de jour. Elle voulait que tous les chats soient égaux mais l’attitude de Tom des Vents ne lui facilitait pas la tâche.
Griffe Féroce ne lui laissa pas le temps d’intervenir.
« C’est à Étoile de Feuille de décider du sort de Tom des Vents, pas à toi, déclara-t-il. Maintenant, au travail. »
Plume de Merle et Ombre Rocheuse échangèrent un coup d’œil.
« D’accord, Griffe Féroce », marmonna le jeune matou noir.
Le lieutenant attendit que ces deux-là se détournent pour murmurer à l’oreille d’Étoile de Feuille :
« Cela dit, ils n’ont pas tort sur un point. Lorsque Tom des Vents reviendra, nous devrions lui trouver des tâches supplémentaires. Ces guerriers domestiques ne doivent pas s’imaginer qu’ils peuvent mener une vie plus facile que les guerriers à temps complet. »
Étoile de Feuille sentit son poil se hérisser en entendant son lieutenant utiliser de nouveau cette expression insultante.
Griffe Féroce se gratta une oreille avec une patte arrière puis reprit :
« S’ils veulent faire partie du clan, ils doivent comprendre que les corvées sont réparties équitablement.
— Tu as raison », acquiesça Étoile de Feuille. Elle lui était reconnaissante de la soutenir alors qu’elle savait qu’il partageait l’avis de Plume de Merle et d’Ombre Rocheuse. « Peut-être que, si nous pouvions les impliquer tous dans l’organisation des nouvelles tanières, ils auraient davantage envie de rester dans la gorge.
— Peut-être, oui », fit le lieutenant, sceptique.
Étoile de Feuille comprit qu’ils n’avanceraient pas plus sur cette question. Elle agita la queue pour appeler Ombre Rocheuse et Puce de Feu.
« Et toi, Griffe d’Ébène, tu peux m’accompagner à la place de Tom des Vents. »
La chatte noire cligna des yeux, surprise et ravie d’être choisie. Dehors, il ne neigeait presque plus. Mais les sentiers étaient glissants et le vent soufflait toujours sur les rochers, presque assez fort pour renverser un chat et le faire chuter de la falaise.
« Regardez où vous mettez les pattes », les mit en garde la meneuse.
Elle s’engagea sur le sentier menant à la tanière des apprentis pour appeler Nuage de Menthe et Nuage de Sauge. Elle fut contente de voir Nuage Taquin sortir le museau à son tour. Lui aussi, il est resté.
« Venez, dit-elle aux jeunes félins. Nous allons commencer à déblayer les autres grottes de la gorge.
— Génial ! fit Nuage de Sauge en dépassant Nuage Taquin si vite qu’il dérapa sur la neige et faillit tomber. À ton avis, que va-t-on y trouver ?
— Des ossements d’oiseaux et de la poussière, répondit sa sœur en sortant d’un pas plus mesuré. Cervelle de souris ! »
Nuage de Sauge fit mine de frapper sa sœur mais se ravisa en voyant qu’Étoile de Feuille l’avait à l’œil.
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